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      Tous les gros clans gardaient quelques sorcières à portée de main. Elles leur faisaient surtout office d’animaux domestiques, mais de temps en temps, on les lâchait dans la nature pour aller torturer quelqu’un si l’un des Ancêtres le considérait comme une menace.

      Aujourd’hui, j’étais dans leur viseur.

      À en juger par les trois qui me retenaient en otage dans ma propre maison, le clan des sorcières associé aux lycans de Seaton Falls était du genre pas très sympa.

      Un petit poing heurta le côté droit de mon visage, ce qui ne fit que prouver mes dires. Je crachai du sang par terre et elle en jubilait, cette gamine qui semblait avoir douze ans, bien que je suspecte qu’elles avaient toutes les trois au moins quelques centaines d’années. La plupart étaient dans cette tranche d’âge tandis que d’autres étaient beaucoup plus âgées.

      Leurs sortilèges me paralysaient, me clouaient sur la chaise qu’elles avaient traînée ici depuis la cuisine. Elles n’avaient pas besoin de cordes ni de chaînes. Je n’étais plus capable que de parler, mais cela n’avait pas beaucoup d’importance, car elles n’étaient pas là pour discuter calmement. Leur maître leur avait donné un ordre et elles le suivaient aveuglément.

      Comme des petits toutous.

      Je les avais d’abord remarquées à la réunion de cet après-midi, trois petites silhouettes faussement frêles vêtues de tuniques sombres, postées aux côtés des Ancêtres. Au moment où elles étaient entrées dans la salle pleine à craquer sous la bibliothèque, je sus la raison de leur présence. C’étaient des sortes d’agents des services secrets façon créatures surnaturelles, un filet de sécurité au cas où la réunion entre le clan et le Conseil venait à déraper. Après l’annonce que les jeunes hybrides de Seaton Falls allaient être déportés contre le gré de leurs parents, il n’était pas bien difficile de comprendre pourquoi la présence des sorcières était nécessaire.

      Heureusement pour le clan, ils avaient évité de goûter à la colère que ces trois spécimens étaient capables d’exprimer.

      Dommage que je ne puisse pas en dire autant.

      J’entendis des bruits de pas lourds arriver derrière moi et les planches de bois craquèrent sous chacun de ces derniers. Jusqu’à présent, l’Ancêtre s’était contenté de regarder ses sbires me battre jusqu’au sang, mais il semblait prêt à parler, à présent.

      Une ombre masqua la lumière qui venait de la fenêtre à ma gauche et je levai les yeux, incapable de hausser la tête. J’aurais juré que si ces trois sorcières ne me maintenaient pas captif sur ma chaise, j’aurais promptement brisé la nuque de ce type. Il ne serait pas le premier Ancêtre que je tuerais, et il ne serait certainement pas le dernier. Ils avaient une fâcheuse tendance à se croire invincibles.

      Cela me plaisait bien de leur montrer qu’ils ne l’étaient pas.

      Son visage était dissimulé sous l’ombre de sa capuche, mais je le sentis me fixer lorsqu’il arriva dans mon champ de vision. Il s’arrêta à mes pieds. Je haletai lourdement, intensément. Je ne lui faisais pas confiance. On aurait dit qu’il n’en avait absolument rien à faire de son clan, alors qu’est-ce qui allait l’empêcher de profiter de ma paralysie pour m’achever tout de suite ?

      — Parle, dragon.

      L’Ancêtre s’exprimait d’une voix lente et grave. Elle tremblait avec une sorte de vibrato mystérieux, comme celle de tous les autres.

      — Qu’es-tu venu faire ici, à Seaton Falls ?

      Avant que je ne puisse lui répondre, un nouveau jet de sang sortit de ma bouche lorsque la petite sorcière m’asséna un deuxième coup sournois. Je détournai brusquement les yeux vers elle en haletant. J’avais tellement envie d’écraser sa gorge sous ma botte que c’en était presque insupportable.

      — Calme-toi, Scarlet. Laisse-le parler, lui ordonna l’Ancêtre.

      Elle recula avec un grand sourire, elle à qui j’allais ôter la vie à la première occasion.

      Je détournai de nouveau le regard vers l’Ancêtre.

      — N’aurait-il pas été plus stratégique de m’interroger d’abord ?

      Scarlet traça lentement un cercle avec son doigt à quelques mètres de moi et je sentis un nouvel éclair de douleur ricocher contre mon crâne. Cela semblait l’irriter de voir qu’elle ne me suscitait aucune réaction hormis mes dents serrées.

      — Lilith ? Marin ? Emmenez un peu votre sœur dehors, tant qu’elle n’aura pas appris à se tenir.

      Les sorcières obéirent sans discuter aux paroles sévères de l’Ancêtre. La porte-moustiquaire claqua lorsqu’elles sortirent et nous ne fûmes plus que tous les deux.

      — Réponds à ma question, dragon. Qu’est-ce que tu fais ici ?

      Je ne pris pas tout de suite la parole. Il était capital de peser attentivement mes mots pour protéger la seule personne sur cette planète qui comptait à mes yeux… Evangeline. Si je ne lui répondais pas, il allait m’achever sur-le-champ. Même si je n’avais jamais craint la mort, mourir signifiait qu’elle se retrouverait seule et sans défense. Étant donné que nous avions eu aujourd’hui la révélation de qui et de quoi j’allais devoir la protéger, je devais rester en vie.

      Pour elle.

      — Ma patience a des limites, grommela-t-il en décrivant lentement un cercle autour de ma chaise d’un pas tranquille.

      Il n’y avait qu’une seule réponse que j’étais disposé à lui donner.

      — Je suis là pour protéger l’objet de notre intérêt commun.

      Il ne reprit pas tout de suite la parole et l’on n’entendait plus dans la pièce que le bruit de ses pas qui arpentaient le sol derrière moi. Je n’appréciais pas de ne pas l’avoir dans mon champ de vision.

      — L’objet de notre intérêt commun.

      La tournure de ma phrase sembla l’amuser. Il reprit :

      — J’imagine que tu veux parler de la fille.

      Je devais me montrer très précautionneux. Il était possible qu’il ne connaisse pas la véritable identité d’Evangeline, ni la raison pour laquelle elle était si importante pour leur race et pour la mienne. Je ne lui offris donc que mon silence en guise de confirmation.

      — Hmm.

      Il croisa ses mains derrière son dos et se remit à faire les cent pas.

      — On nous avait dit qu’elle ne nous causerait aucun problème.

      Il s’arrêta devant moi et ajouta :

      — Mais toi, dragon… tu vas en attirer, des problèmes, ça ne fait aucun doute.

      Je ne répondis pas et me contentai d’observer le mouvement de sa toge bordeaux foncé dissimulée sous sa cape.

      — Elle était censée être la seule de son espèce, poursuivit-il. Si elle n’était pas en plus à moitié lycan, il n’y aurait eu aucun moyen de convaincre les autres de laisser faire ça.

      Ses pas continuèrent à résonner.

      — La seule chose qui s’est révélée être un défi plus compliqué, ça a été de les convaincre tout court qu’elle était un lycan. Il est presque impossible de discerner notre odeur sous cet atroce nuage de fumée.

      Cela avait toujours été vrai la concernant. Oui, elle appartenait aux deux espèces, lycan et dragon, mais même par le passé, son côté dragon avait toujours prédominé sur son côté loup-garou. Je crois que c’était parce qu’elle préférait les dons que lui conférait l’un plutôt que l’autre.

      — Qui t’a envoyé et quelle est ta mission ?

      Il n’avait visiblement aucune intention de se contenter de la réponse vague que je lui avais donnée.

      — Je ne suis investi d’aucune mission parce que personne ne m’a envoyé.

      Il s’arrêta net en entendant mes mots et même si je ne voyais pas sa tête dans l’obscurité, j’étais certain qu’il était furieux à présent.

      — Je suis censé croire que ce n’est qu’une coïncidence que non pas un, mais deux dragons assoiffés de sang, une espèce que la plupart d’entre nous peuvent s’estimer heureux de ne jamais avoir croisée pendant des siècles, ont débarqué comme ça, par hasard, à Seaton Falls en plein milieu d’une… mauvaise passe… pour les nôtres ?

      Il acquiesça lentement et ajouta :

      — Intéressant.

      La conversation n’aboutissait à rien et j’étais furieux d’être coincé ici alors qu’Evangeline était Dieu sait où. Qui sait s’il n’avait pas envoyé quelqu’un pour l’interroger, elle aussi ? Oui, elle était en théorie membre de son clan, mais seulement par principe, uniquement parce qu’elle vivait ici.

      Elle n’était toutefois pas comme les autres, nés et élevés sous le règne des lycans, elle n’était pas considérée comme « l’une des leurs ». Je le savais parce qu’elle m’avait dit plusieurs fois ne pas se sentir à sa place. Il n’y avait qu’une seule personne avec qui elle semblait avoir établi un lien, mais comme pour tout le reste, les apparences étaient trompeuses.

      — Si vous me dites qui l’a envoyée ici, je pourrais peut-être vous donner des explications un peu plus claires, réfléchis-je.

      Si je comprenais comment Evangeline avait atterri à Seaton Falls et était revenue à la vie après sa mort il y a des siècles, si je savais si sa résurrection la mettait en danger ou non, d’une façon ou d’une autre, je saurais mieux à qui me fier. Toutefois, tant que j’aurais des doutes, je ne prendrais pas le risque d’en dire trop.

      Je poussai un soupir lorsqu’il ignora ma première question, mais cela ne m’empêcha pas de lui en poser une autre.

      — Si cela concerne ma présence à la réunion du Conseil aujourd’hui, sachez que je cherchais seulement des réponses. Si je comptais faire du mal à quelqu’un, je l’aurais déjà fait. Je vis ici depuis des mois.

      Il ne sembla entendre qu’une partie de mon explication et la reformula sous forme d’une question.

      — Des réponses ?

      Je parvins à hocher la tête, par conséquent, le sort de la sorcière commençait à se dissiper.

      — Au cas où vous ne l’auriez pas remarqué, une meute de bâtards a pointé le bout de son nez sur ma propriété il y a peu. Étant donné que nous rencontrons des problèmes avec eux ces derniers temps, je savais que je pourrais obtenir des informations lors de votre réunion, par exemple pourquoi ils ont été envoyés.

      Mes vêtements étaient encore souillés du sang noir et de la fourrure sombre de ces créatures. Lorsqu’un humain était mordu par un lycan, c’était une véritable abomination. Tous ne se transformaient pas en ces créatures répugnantes, mais pour la majorité, ils devenaient les êtres les plus laids que l’on ait jamais vus.

      — Et… est-ce que tu as repoussé ces bâtards seul ?

      Je ne voyais pas bien en quoi cela avait une quelconque importance, mais je lui dis tout de même la vérité. J’étais prêt à n’importe quoi pour qu’il congédie ses sbires afin que je puisse voir comment allait Evangeline.

      — Non, il y avait d’autres créatures surnaturelles avec moi.

      Je visualisai les quatre lycans qui s’étaient battus à nos côtés.

      — Qui donc ? me demanda-t-il alors.

      Il ne me fallut pas longtemps pour comprendre où il voulait en venir avec ses questions et pourquoi il était là. Cela n’avait rien à voir avec la réunion du Conseil. Ces lycans nous avaient trahis, ceux qui nous avaient aidés à combattre les bâtards. J’avais fait décamper leur frère, Nick, de ma propriété après avoir découvert qu’il n’était pas un loup-garou lambda.

      Sa véritable nature était terrible et sinistre, peu importe son apparence, peu importe qu’il se rende compte ou non de son but ultime. Sa destinée était de devenir le Libérateur… une arme en chair et en os investie d’une unique mission : libérer l’âme d’Evangeline de son corps.

      Sa capacité à percevoir les battements de son cœur à travers une pièce remplie de monde, sa force hors du commun… tout cela augmentait ses chances de mettre fin à sa vie. Tout cela faisait de lui le prédateur ultime.

      Alors pourquoi l’avais-je laissé s’échapper ? Pourquoi respirait-il encore, me demandez-vous ?

      Parce que la seule fille capable de me faire changer d’avis avait insisté pour que je lui laisse la vie sauve. Par un revers du destin, ni l’un ni l’autre ne savait préalablement comment l’avenir de l’un impactait celui de l’autre… et ils étaient amis.

      Et même… plus qu’amis.

      Il l’aimait, et pour autant que je sache, c’était réciproque, dans une certaine mesure. Ils n’en parlaient pas, mais je n’étais pas aveugle. Moi qui l’avais aimée toute ma vie, je connaissais le regard d’un homme tombé sous le charme. Cela l’avait presque achevé de m’entendre lui expliquer que sa tâche était de lui ôter la vie, mais qu’il était hors de question que je le laisse faire tant que je serai encore debout.

      Un jour, ses sentiments pour elle n’auraient plus d’importance. Il finirait par oublier tous ces tendres souvenirs et sa nature allait reprendre le dessus. À cause de ce don de pacotille fort utile qui lui permettait d’entendre son cœur, elle ne pourrait se cacher de lui nulle part. Il allait chercher à tout prix à accomplir la tâche qu’il était né pour exécuter.

      Je serais toutefois là pour le tuer avant qu’il n’atteigne son but.

      J’aurais dû le voir venir, avec tout ce bazar, ce chaos. Les lycans ici ne voyaient pas plus loin que le bout de leur nez, ils ne connaissaient rien de leur passé ni de leur héritage. Ils savaient si peu de choses de leur passé que c’en était presque risible. Il était évident que les Ancêtres ne leur faisaient pas confiance et que c’était pour cela qu’ils ne laissaient filtrer qu’un minimum d’informations, mais est-ce qu’ils ne se rendaient pas compte que ce manque d’informations allait les handicaper ?

      Les rendre vulnérables ?

      Le plus vieux des loups-garous que j’avais senti au passage, hormis les Ancêtres, ne pouvait pas avoir plus de cent ans. Malgré tout, cela n’excusait en rien le manque de préparation que j’avais constaté chez eux. La plupart des gamins qui s’étaient transformés n’avaient aucune idée de ce qui leur arrivait. Ces dernières années, il n’était pas rare d’entendre parler de clans qui vivaient dans l’ignorance la plus totale comme des imbéciles heureux, et feignaient de n’être que de simples humains, car c’était plus simple, parfois. Je ne pouvais toutefois pas suffisamment souligner à quel point cette attitude était négligente. Malheureusement, les résidents de cette ville pittoresque du Michigan, nichée au creux des collines, l’avaient appris à leurs dépens il y a deux jours. Juste avant l’arrivée des bâtards, nombre d’adolescents avaient entamé leur transformation plusieurs années avant l’âge normal de transition, vingt ans.

      Résultat ? Des tas de gens avaient subi des blessures et nombre de maisons avaient désespérément besoin de réparations après que les lycans nouvellement transformés eurent laissé éclater leur rage, hors de contrôle. Ce fiasco avait forcé le clan à se creuser la tête pour trouver une solution. Ils avaient décidé d’envoyer leurs jeunes hybrides dans un camp où ils allaient être entraînés à se défendre eux-mêmes, à défendre leurs meutes et leur clan.

      Comme je le disais, on pouvait se complaire dans l’ignorance jusqu’à ce que cela nous retombe dessus.

      C’était cette même ignorance qui avait conduit les trois sorcières et l’Ancêtre sur le pas de ma porte aujourd’hui.

      Étant donné qu’Evangeline était cinquante pour cent dragon, cinquante pour cent lycan, les enjeux étaient tout aussi élevés pour eux que pour moi et ils avaient tout intérêt à la protéger comme je le faisais. Leurs préjugés envers ma race, qu’ils avaient toujours estimée imprévisible et dangereuse, étaient bien présents. La tendance d’Evangeline à ressembler davantage à un dragon qu’à un lycan n’arrangeait en rien les choses. Elle était comme une étrangère pour eux, mais ils se trompaient sur toute la ligne.

      Oui, sa mère, née dans un petit village de France, était le dragon originel. Cependant, le père d’Evangeline, souverain d’un royaume au cœur de l’Éthiopie, était l’un des deux lycans originels. Étant donné que ses deux parents étaient morts… cela faisait d’elle la reine.

      De leur race.

      De la mienne.

      Une descendante jadis déchue de deux hybrides originels. Elle avait atterri juste ici, dans cette ville, par le plus grand des hasards, et la seule question qui me trottait dans la tête était :

      Comment ?

      Je ne pouvais toutefois pas manifester la raison de ma curiosité. Garder l’identité d’Evangeline secrète pour le moment était peut-être le seul moyen d’assurer sa sécurité.

      Lorsque je décidai de ne plus répondre aux questions de l’Ancêtre, il poussa un soupir.

      — Bon, très bien.

      Il était calme, un peu trop calme.

      Il avança à pas lents et appuya les extrémités de ses doigts secs et pâles en forme de pyramide devant sa poitrine.

      — Tu ne me laisses pas d’autre choix que de rappeler Marin, Scarlet et Lilith à se joindre à nous, mais il serait inconvenant de ma part de ne pas te laisser une dernière chance de me dire ce que tu sais, ajouta-t-il. Lorsque je leur aurai donné la permission de te faire subir un interrogatoire… à leur façon… je peux t’assurer que leurs méthodes seront des plus désagréables.

      Une image furtive du visage d’Evangeline me vint à l’esprit. C’était un souvenir si ancien que je ne me souvenais pas de quand il datait. Nous étions dans l’un des nombreux jardins à l’intérieur de la muraille du royaume de son père. C’était son préféré, avec son grand acacia qui poussait à côté du ruisseau. Nous nous y rendions souvent, mais ce jour-là était différent des autres. C’était le jour où elle s’était liée à moi, et moi à elle.

      Pour la vie.

      C’était grâce à ce lien que je pouvais non seulement la retrouver partout où elle était, mais… je la sentais, très fort.

      Y compris maintenant. Par conséquent, elle s’était de nouveau immiscée dans ma tête. La communication pouvait être établie dans les deux sens, mais c’était elle qui devait l’initier pour le moment, jusqu’à ce qu’elle comprenne qu’elle était capable de m’accorder le même privilège.

      Je ne savais pas bien quand elle s’était introduite dans mes pensées, mais elle était censée être chez elle, en train de se laver après notre violente altercation avec les bâtards. Du moins, c’était ce qu’elle comptait faire lorsque je l’avais déposée chez elle environ deux heures plus tôt.

      Et pourtant, elle était là.

      Elle allait bientôt m’adresser la parole, mais j’avais le pressentiment que les mots allaient lui manquer. Puisqu’elle était capable de voir à travers mes yeux à sa guise quand elle le décidait, je savais qu’elle serait confuse et effrayée à la vue de qui me tenait compagnie en ce moment.

      — Scarlet, s’écria l’Ancêtre de sa voix rauque.

      Juste après, trois paires de pieds s’empressèrent de remonter les marches du perron et franchirent le pas de ma porte d’entrée. Elles se tenaient devant lui et attendaient qu’il leur redonne un ordre.

      Des toutous.

      — Il semblerait que notre ami ici présent ait décidé de ne plus répondre à aucune de mes questions, alors j’espérais que l’une d’entre vous… ou bien vous toutes… puisse me donner un petit coup de main.

      C’était déjà assez atroce comme cela que l’une des sorcières m’envahisse le cerveau, mais toutes les trois ?

      Je pris une grande inspiration par la bouche, comptant les empêcher d’accéder à mes pensées aussi longtemps que possible. Si elles pénétraient dans ma tête, si elles déterraient tous mes secrets… je n’étais pas sûr de pouvoir leur dissimuler l’identité d’Evangeline.

      — Avec plaisir.

      Scarlet s’avança la première avec son grand sourire sadique à nouveau figé sur ses lèvres. Elle souleva sa main de dessous sa cape noire assortie à celle des autres et appuya sur mon front sa paume de main glacée et humide.

      — Prépare-toi, déclara l’Ancêtre. Ça va faire mal.

      C’était un euphémisme, la douleur était atroce. Je poussai un cri et sentis encore plus fort la présence d’Evangeline. Je ne pouvais qu’espérer qu’elle ne se décide pas à nouveau à braver tous les dangers. La dernière fois qu’elle avait senti que j’étais en danger, elle avait accouru et cela ne pouvait pas se reproduire aujourd’hui, pas avec ces quatre monstres ici présents.

      — Là, là, calme-toi, mon petit lézard, dit l’Ancêtre en riant, essayant de me provoquer par son insulte. Tout sera terminé avant même que tu ne t’en rendes compte. Enfin, une fois que tu m’auras dit tout ce que j’ai besoin de savoir.

      Je ne le pouvais pas, et ce malgré la sensation que mon cerveau était en train de griller à l’intérieur de mon crâne.

      — Difficile de le faire craquer, celui-là, dit Scarlet en souriant.

      L’Ancêtre me fixa par-dessous sa capuche et une ombre lui voilait le visage. L’air devint glacial lorsqu’il s’approcha, et je savais que les choses étaient sur le point d’aller de mal en pis.

      — Eh bien, si nous ne parvenons pas à le faire craquer, ragea-t-il… je crains que nous n’ayons plus qu’à le briser.

      Marin et Lilith se joignirent aux réjouissances et posèrent leurs mains sur moi avec celles de Scarlett. Une douleur écrasante me parcourut le corps, s’insinua dans mes membres et me chamboula les sens. J’étais sur le point de m’enflammer alors que le dragon qui sommeillait en moi ne réclamait qu’à être libéré. Toutefois, leur sortilège rendait cette opération impossible.

      Elles s’immisçaient dans mon esprit, essayaient de m’arracher tout ce que je savais, de m’extorquer tous mes souvenirs, mais je me débattis. D’une certaine façon, malgré la douleur qui me déstabilisait, je maintenais ce mur entre elles et ma vie avec Evangeline, celle qu’elle avait vécue avant celle-ci.

      — Creusez plus profondément, ronronna l’Ancêtre.

      Elles creusèrent davantage.

      Je laissai de nouveau échapper un cri, me débattis de toutes mes forces, mais je sentis le moment où l’une d’entre elles s’introduisit dans mes pensées, déchira le voile qui les entourait et s’empara de la première information que je comptais leur dissimuler.

      — Qu’y a-t-il, Scarlet ? demanda l’une des deux autres.

      Elle poussa d’abord un gloussement et s’engouffra un peu plus profondément dans ma tête.

      — Comme c’est intéressant.

      — Parle, Scarlet.

      L’Ancêtre semblait loin d’être aussi amusé qu’elle.

      — Il n’est pas tout seul, là-dedans, expliqua-t-elle. Il y a quelqu’un dans sa tête… avec lui.

      Elle s’interrompit un moment, puis dit quelque chose que j’espérais qu’elle garderait sous silence, un nom.

      — Evangeline.

      Un silence s’abattit dans la pièce.

      — Les dragons semblent être… hmm… je n’ai pas le mot pour qualifier ce que je vois, mais je pourrais peut-être le décrire.

      Je serrai les dents en me débattant de toutes mes forces pour expulser les sorcières de mes pensées, mais en vain. La seule chose que j’avais la force de faire, c’était de me débarrasser d’Evangeline. Je n’avais aucune idée de ce qui allait m’être infligé sous peu et je ne voulais pas lui imposer la vision d’images repoussantes qui resteraient dans sa mémoire. Elle avait déjà subi assez de choses comme ça. Je la sentis protester, mais la fis tout de même sortir de ma tête sans cérémonie.

      Scarlet fit usage de sa magie noire pour s’immiscer encore plus profondément dans mes pensées, elle souleva ce voile de mystère, déterra mon passé et tous mes secrets… jusqu’à ce que quelque chose l’effraie et la fasse ressortir complètement de ma tête. Elle me fixa avec des yeux écarquillés comme si elle avait vu un fantôme, mais ne dit rien.

      — Parle, Scarlet, gronda l’Ancêtre qui perdait patience.

      Les yeux rivés sur moi, il lui fallut un instant pour trouver ses mots.

      — Elle est partie, amorça Scarlet. Je crois qu’il l’a fait sortir de ses pensées, peut-être pour que je n’en voie pas davantage, mais… sa présence n’est pas nécessaire pour sentir qu’ils sont liés l’un à l’autre.

      Elle tenta alors d’expliquer :

      — Ce n’est pas un lien familial, mais il s’agit…

      — … d’une connexion bien plus profonde que ça.

      L’Ancêtre acheva la pensée de Scarlet et je remarquai son changement de ton. Il était plus léger tout d’un coup, moins autoritaire. Je m’en rendis d’autant plus compte lorsqu’il murmura ce que j’essayais de l’empêcher de me soutirer pendant cette inquisition.

      — Tu es lié à elle.

      Voilà, nous y étions.

      S’il était aussi vieux que je le pressentais, il savait exactement ce que cela signifiait.

      — Écartez-vous, dit-il avec précaution, et ses marionnettes ôtèrent leurs mains de moi pour aller se retirer dans le coin le plus proche.

      Il leur ordonna alors :

      — Ne posez plus un doigt sur lui, mais assurez-vous que le sortilège perdure.

      Le tremblement naturel dans sa voix avait quelque chose de différent à présent, il était teinté de peur. Je croyais deviner qu’il avait compris plusieurs choses au cours de ces dernières secondes et avait revu son plan d’action.

      Premièrement : parce que le lien qui existait entre deux êtres était un rituel ancien que seuls la femelle dragon originelle ou ses descendants pouvaient accomplir, il savait que j’étais lié à une créature très puissante.

      Deuxièmement : étant donné qu’Evangeline était une hybride rare… il savait aussi qu’elle correspondait à la description de l’un de ces descendants, dont l’existence n’était qu’une légende pour la plupart des gens. Le roi au pouvoir s’était assuré d’effacer l’héritage de sa famille, de l’exterminer autant que possible, afin de les réduire à une simple rumeur chuchotée parmi quelques-uns de ses sujets.

      Troisièmement : l’Ancêtre savait probablement à quel point elle avait été meurtrière dans son existence passée, mais il ne savait pas qu’elle n’avait encore exploité aucune de ses capacités. Qu’elle ait réussi à tuer l’un des bâtards qui l’avaient attaquée aujourd’hui n’était ni plus ni moins qu’un miracle, un écho de la créature qu’elle était par le passé qui transparaissait. Toutefois, si elle venait à se battre contre un lycan de la force de l’Ancêtre, elle perdrait inévitablement.

      Mais ça, je ne le lui dirais jamais.

      Il resta silencieux en réfléchissant aux différentes options qui se présentaient à lui.

      — Est-ce… vraiment elle ?

      Cette question faisait encore plus tambouriner mon cœur que la torture que je venais d’endurer. La sécurité d’Evangeline était la seule chose qui comptait à mes yeux. Je ne la mettrais en péril pour rien au monde.

      Je restai assis là, à demi paralysé, le regard dans le vide tandis que je peinais à reprendre mon souffle. Du sang coulait de mon nez et de ma bouche comme d’une fontaine.

      — Et pourquoi… diable… vous ferais-je confiance, à vous ? m’efforçai-je d’articuler en haletant.

      Il y eut un long silence qui, je le croyais, nous pesait à tous. La situation aurait pu prendre une tout autre tournure en une fraction de seconde et l’un d’entre nous aurait pu finir par se vider de son sang, là par terre.

      Dans un mouvement brusque et soudain, l’Ancêtre ordonna aux sorcières de sortir de la maison. Avant qu’elles ne partent, il eut un geste de bravoure que je ne savais pas bien comment interpréter.

      — Levez le sortilège.

      — Je ne crois pas que ce soit une sage décision.

      C’était Scarlet qui avait protesté contre lui. Je n’étais pas certain de ce qu’elle avait vu lors de son exploration de mon esprit, mais la haine à peine voilée qu’elle entretenait à mon égard me semblait à présent avoir quelque chose de personnel.

      L’Ancêtre ne fut pas amusé de cette protestation. Il lui suffit d’un seul regard pour que ses sous-fifres décampent. Je fixai la petite lorsque nos regards se croisèrent. Oui… j’allais bel et bien me délecter de la voir rendre son dernier souffle, un de ces jours.

      — Comme vous voudrez, dit-elle doucement en gardant les yeux rivés sur moi à mesure qu’elle s’avançait vers la porte.

      Dès que je regagnai l’usage de mes membres, je bondis sur mes pieds en une fraction de seconde et m’avançai vers l’Ancêtre.

      J’essuyai le sang qui coulait de mon nez avec mon poing et lui fis savoir qu’il venait de commettre une grave erreur en me libérant.

      — Vous n’auriez probablement pas dû faire ça. Plus rien ne m’empêche de vous anéantir, à présent, là, tout de suite.

      Il poussa un soupir avant de répondre :

      — Oui, j’en suis conscient.

      — Bien, acquiesçai-je en regardant ses pieds.

      Je remarquai qu’à chaque fois que j’avançais d’un pas vers lui, il faisait un pas en arrière. Je repris :

      — Alors je suppose que vous savez aussi… que je vais profondément me délecter de ce qui va suivre.
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      Je serrai les poings.

      Mon sang bouillonna dans mes veines.

      Tout cela rien qu’en pensant à quel point il serait jouissif de réduire en poussière le vieux crâne fragile de l’Ancêtre d’un seul coup de poing. Il me vint alors à l’esprit que je devrais plutôt faire durer son agonie, histoire qu’il souffre pendant un bon bout de temps avant que la mort ne vienne le chercher. Je reculai et sentis la rage m’emplir. Au moment où je me jetai sur lui pour lui asséner un premier coup, il se mit à parler.

      — Attendez !

      La peur dans ses yeux était exaltante, addictive. Je ne désirais rien de plus que de la lui extorquer davantage, par tous les moyens nécessaires.

      — J’ai ordonné aux sorcières de lever le sortilège en toute bonne foi, m’expliqua-t-il.

      Il était de coutume pour les Ancêtres de rester sous couverture, de ne jamais révéler leur véritable identité et de ne jamais faire preuve de faiblesse. Toutefois, celui-ci s’apprêtait à faire ces deux dernières choses, devant moi. D’abord, il s’agenouilla à mes pieds sans hésitation. Puis, pour me manifester clairement qu’il reconnaissait son erreur, il abaissa sa capuche sombre sur ses épaules, exposant son crâne chauve et craquelé. Il avait les deux mains serrées et sa position de faiblesse me donnait la nausée.

      — Levez-vous, grognai-je en peinant à articuler ces mots, les dents serrées. Ne laissez pas la lâcheté prendre le pas sur le reste de votre existence.

      Je lui assurai :

      — Vous allez mourir aujourd’hui, mais faites-le au moins dans la dignité.

      Il leva les yeux pour croiser mon regard et ses iris d’un blanc laiteux étaient un autre indicateur de son âge. Les seules autres fois où j’avais vu les visages des Ancêtres érodés par le temps, c’était lorsque je leur avais ôté la vie. C’était la première fois que l’un d’entre eux se dévoilait à moi alors qu’il était encore vivant. Vu leur physique, ils ressemblaient plus à des cadavres qu’autre chose, mais leur apparence était plutôt un choix. Ils avaient choisi ce rôle et avec leur autorité et leur pouvoir, ils avaient fait le vœu solennel d’une vie solitaire, se privant du réconfort d’avoir une compagne à leurs côtés. Ils s’infligeaient également la malédiction de senectute, ce qui n’est plus ou moins qu’un terme alambiqué pour dire « la vieillesse ».

      Il y a plusieurs siècles, lorsque les Ancêtres ont été ordonnés, ils ont renoncé à un luxe accordé à tous les autres hybrides. Ils ont perdu la capacité de choisir quand vieillir extérieurement au-delà du palier des vingt ans. Dès le jour où ils prononçaient solennellement leurs vœux et que leur rôle leur était conféré, ils subissaient un changement physique irréversible pour devenir de misérables créatures comme celle qui rampait par terre devant moi aujourd’hui.

      — J’ai besoin de vous parler, déclara-t-il. Ma posture n’a rien à voir avec le fait que je veuille que vous m’épargniez.

      J’étais intrigué, alors je l’écoutai.

      — J’ai vécu de bien trop longues années pour craindre la mort. Si ma fin devait arriver à cet instant même entre vos mains, alors ainsi soit-il.

      — Venez-en au fait.

      J’avais beau être intrigué, cela n’allait pas me retenir de le tuer très longtemps.

      — Je crois avoir découvert certaines choses intéressantes, dragon. La principale révélation que j’ai eue est que vous aviez raison concernant notre intérêt commun, m’expliqua-t-il. Si vous êtes lié à celle que je crois, alors… il nous faut évidemment revoir l’ordre de nos priorités. Pour commencer, la protéger doit impérativement devenir notre priorité numéro un.

      La tension s’évapora quelque peu de mon poing et cela m’enrageait. La seule chose que je désirais plus que de voir son sang couler sur mes mains était la sécurité d’Evangeline. J’étais certain qu’il le savait en entendant ce qu’il me dit ensuite.

      — Et je crois aussi que vous êtes son guerrier, et comme elle, votre réputation vous précède.

      Il devint silencieux et j’imaginai qu’il passa cet instant à se remémorer certaines des légendes qu’il avait dû entendre il y a longtemps.

      — Au vu de la hargne avec laquelle vous la protégez, de votre volonté à sacrifier votre vie pour elle… c’est juste évident. Je viens de vous dire tout cela pour reconnaître que, si j’ai raison au sujet de vous deux… je vous dois mes plus sincères excuses.

      Je ne parlai pas, me contentai de respirer et ne détectai pas la moindre once de peur chez lui.

      — Même si, pour être honnête, je n’apprécie pas beaucoup les créatures de votre espèce, j’ai du respect envers vous pour les services que vous avez rendus à la famille royale, déclara-t-il. Que leurs âmes reposent en paix.

      Je le toisai et peinai à trouver la volonté de lui éclater le crâne dans une position si vulnérable, alors que j’y étais résolu il y a encore quelques instants. Il me fallut un instant pour décider comment procéder, mais je commençais à croire que les Ancêtres de Seaton Falls ne s’étaient pas rangés du mauvais côté, c’était un début.

      — Levez-vous, soupirai-je en gardant les yeux rivés sur lui.

      Il bondit sur ses pieds à la seconde qui suivit en gardant la tête baissée. C’est la posture que quiconque aurait adoptée il y a de très nombreuses années, y compris les Ancêtres, devant quelqu’un d’étroitement lié à la famille royale. Toutefois, le temps avait anéanti ces traditions en même temps que la famille d’Evangeline. Qu’il me salue avec la révérence à laquelle j’étais habitué jadis avait quelque chose d’étrangement nostalgique.

      — Je m’appelle Baz, me confia-t-il.

      C’était là un autre détail de leur personne que les Ancêtres révélaient rarement aux autres.

      — Donc… ai-je raison de supposer que notre… intérêt commun, si l’on peut dire ça comme ça… est une descendante des Originels ?

      Il s’interrompit et les quelques syllabes qu’il prononça alors pour clarifier sa pensée étaient teintées d’espoir :

      — La reine ?

      Je scrutai son visage abîmé lorsqu’il osa lever les yeux vers les miens.

      — Oui, elle l’est, avouai-je. Quant au jeune lycan que vous avez envoyé avec tant de zèle à ma poursuite pour me réprimander de m’être enfui ?

      Baz plissa le front de curiosité lorsque je mentionnai Nick.

      — Oui… il se trouve être le Libérateur.

      Il prit une grande inspiration, et son torse se gonfla tandis que le choc s’empara de son expression.

      — En êtes-vous… en êtes-vous sûr ? Quelle est la probabilité que vous résidiez si près l’un de l’autre ?

      J’acquiesçai avant qu’il ne finisse.

      — J’en suis certain, je l’ai vu de mes propres yeux. Pour répondre à votre autre question, c’est très improbable, ce qui signifie que ce n’est pas une coïncidence.

      Silence. Il comprenait maintenant pourquoi je m’étais violemment confronté à Nick de la sorte.

      — Dites-moi qui l’a envoyé, exigeai-je en me demandant si le moyen de pression que je venais de trouver allait le forcer à me donner la réponse que je cherchais.

      — Vous devez me croire, je vous le dirais si je le pouvais, amorça-t-il, mais je devinai déjà qu’il n’allait pas dire ce qu’il fallait.

      J’enfonçai mes doigts dans son col et le soulevai en l’air, après quoi je claquai si fort son dos contre le mur que le bruit résonna dans la maison comme le tonnerre. Il ferma lentement les yeux lorsque je me retrouvai presque nez à nez avec lui.

      — Mauvaise réponse, vieux croûton.

      Il dissimula son visage derrière ses deux bras lorsque je reculai une nouvelle fois le poing.

      — Je dis la vérité. Aucun d’entre nous n’a jamais directement parlé au messager. Tout ce qu’on nous a dit, c’est qu’elle était à demi lycan et devait être admise comme membre du clan. Nous lui avons rendu visite pendant qu’elle dormait une nuit pour confirmer qu’elle était bien l’une des nôtres, expliqua-t-il. Lorsque nous en avons eu la certitude, cela a fait d’elle une membre de notre clan, d’après notre mode de gouvernement.

      Je fronçai les sourcils en entendant qu’ils étaient entrés par effraction chez elle, mais ne détournai pas le sujet de la conversation.

      — Le messager ? Quel messager ?

      — Celui qui nous a livré la lettre, précisa-t-il.

      Il me confia :

      — Il y avait un sceau officiel dessus, alors nous savions qu’elle venait de quelqu’un de bien plus haut placé que nous, un membre du Grand Conseil, mais elle ne comportait aucune explication ni signature.

      La colère se déchaîna en moi telle une source de vie, mais si je voulais obtenir des réponses, je devais empêcher ma colère de prendre le dessus. Lentement, à contrecœur, je reposai les pieds de Baz au sol. Il remit en place sa toge et poursuivit ses explications.

      — Malgré ce que je comptais faire lorsque je suis arrivé, vous devez comprendre que nous sommes du même côté, à présent, détailla-t-il. Nous discutons du destin de notre reine, après tout.

      Un courant d’air froid fit se dresser les poils sur mes bras. La phrase « lourde est la tête qui porte la couronne… » n’avait jamais eu autant de véracité que dans le monde surnaturel. Pour Evangeline, la vérité était deux fois plus lourde à supporter puisqu’elle était une hybride. Mon cœur se mit à battre à tout rompre en songeant que son titre faisait d’elle une cible.

      — Qui d’autre est au courant ? demanda-t-il calmement.

      Je secouai la tête.

      — Personne à part vous, moi et Evangeline.

      Un sourire distant se dessina sur son visage avant qu’il ne reprenne la parole.

      — Les événements ont réellement pris une tournure des plus favorables. Nous avons une chance inouïe de voir surgir une héritière au trône de Bahir Dar. Avec elle, la possibilité que notre redouté Souverain perde son pouvoir absolu est également devenue une réalité.

      J’eus la chair de poule en entendant son nom, Sebastian de Vincenzo, le Souverain qui avait dirigé les lycans d’une main de fer pendant des siècles.

      — Son existence nous apporte quelque chose que nous attendions depuis longtemps.

      Baz croisa mon regard en poussant un soupir avant d’ajouter :

      — Elle est un symbole d’espoir.

      Bien que je comprenne son optimisme concernant la lignée d’Evangeline… il était hors de question que je la laisse devenir un pion dans le jeu impitoyable de ces créatures. Si personne ne reconnaissait jamais son titre de reine, cela m’irait très bien. Sa vie était tout ce qui m’importait, pas ses titres ni un quelconque objectif suprême.

      Rien que sa vie.

      — L’ensemble des dispositions ou projets la concernant devront passer par moi, c’est compris ?

      Je m’exprimai d’une voix dure et ferme, mais c’était mon intention.

      — Aucune décision, aucune action ne devra être entreprise sans que je l’ordonne, quelles que soient les circonstances.

      Il sembla percevoir la férocité de mon regard, car je voyais à présent la peur dans ses yeux.

      — Compris.

      Je m’avançai vers la fenêtre en sentant l’énergie d’Evangeline pulser en moi. Elle arrivait, comme je m’y attendais parfaitement. Comme je le craignais. Malgré la menace des bâtards qui rôdaient encore dans les parages, elle venait à moi.

      J’étais certain que tout cela devait être très déstabilisant pour elle. Elle peinait à reconnaître son attachement envers Nick sans pouvoir nier qu’elle ressentait quelque chose pour moi également. Toutefois, notre lien était impossible à briser. Par conséquent, il la conduirait toujours dans une seule direction.

      La mienne.

      Comme maintenant, alors que je la sentais se rapprocher.

      Je me retournai vers Baz lorsqu’il reprit la parole. Un long soupir s’échappa d’abord de ses lèvres flétries.

      — Bien sûr, je ferai passer le mot que des commodités particulières soient mises à sa disposition dans son dortoir, amorça-t-il. Mais comme elle et les autres vont partir pour le Centre de Damas sous peu, comment suggérez-vous que nous appréhendions la situation entre elle et le jeune Nicholas ? Si tant est que nous puissions le localiser, du moins.

      Je lui répondis sans même avoir besoin de réfléchir.

      — Je vous promets de le neutraliser rapidement, de la façon la plus humaine possible.

      Baz fronça les sourcils et je devinai qu’il avait autre chose en tête.

      — Je crains de ne pouvoir vous laisser faire ça. Avec l’ombre de la guerre qui approche, à moins qu’il ne se révèle être un problème, il serait dans notre intérêt à tous de disposer d’une arme aussi puissante et sauvage que le Libérateur à nos côtés.

      Sa supposition était enracinée dans son ignorance.

      — Vous dites ça comme s’il y avait un moyen de le contrôler. Si nous le laissons se déchaîner, il n’aura plus aucune notion de loyauté. Il ne se battrait du côté de personne. La seule et unique idée qu’il aurait en tête serait de tuer Evangeline.

      J’en revins à ma première idée.

      — Si je l’achève pendant qu’il dort, il ne souffrira pas.

      — Nous devons au moins nous entretenir avec quiconque a envoyé Evangeline. Ils savent peut-être quelque chose que nous ignorons. Peut-être que, étant donné qu’ils les ont placés, elle et Nicholas, l’un à côté de l’autre ici à Seaton Falls… ils ont un plan.

      Cette idée m’horripilait. J’avais appris à être patient après avoir vécu tant d’années, mais pas dans des situations comme celle-ci, pas quand il s’agissait d’Evangeline. Lorsque je secouai la tête pour lui dire « non » et rejetai sa suggestion, il me supplia à nouveau.

      — Je suppose que vous allez l’accompagner, je me trompe ?

      J’acquiesçai. Je ne m’étais jamais posé la moindre question à ce sujet. Peu importe où elle allait, je la suivrais. Je ne faisais confiance à personne d’autre pour la protéger, surtout parce que je savais que personne ne ferait passer sa vie avant la leur comme je l’avais toujours fait.

      — C’est bien ce que je pensais, me répondit Baz. Et comment pensez-vous la rejoindre, exactement ? Connaissez-vous les plans et la disposition du bâtiment ?

      C’était un centre flambant neuf, tout comme tant d’autres qui avaient été construits depuis une bonne décennie. Il y avait des rumeurs, chacun d’entre eux était situé dans des endroits reculés, à l’abri des regards. Celui-ci était au milieu de nulle part, en Louisiane. Il s’étendait sur des milliers de mètres carrés sous terre.

      Malgré tout, ils auraient beau essayer de rendre ce lieu le plus impénétrable du monde, je trouverais le moyen de m’immiscer à l’intérieur.

      — Je vais réfléchir, lui répondis-je, et croyez-moi, si Evangeline était en danger, je remuerais ciel et terre pour arriver jusqu’à elle.

      — Et si je vous faisais une proposition ? amorça-t-il. Une proposition qui vous permettrait de pénétrer dans le Centre de Damas, où vous pourrez accéder pleinement à notre reine matin, midi et soir. Est-ce que vous l’accepteriez ?

      Il s’interrompit avant de préciser :

      — En échange de votre patience concernant le destin de Nicholas Stokes ?

      Je le fixai un instant et réfléchis à sa proposition. Il était important que je sois auprès d’Evangeline en cas de problème et j’étais sûr que Baz le savait, d’où la raison pour laquelle il avait opté pour cette stratégie. J’évaluai les options qui se présentaient à moi sans jamais promettre que je ne serais pas amené, un jour, à prendre toutes les mesures que je jugerais nécessaires concernant Nick, mais au moins, j’allais attendre.

      J’acquiesçai, ce qui fit se dessiner un sourire sur le visage de Baz marqué par l’âge. Il n’avait rien du sourire sinistre que je l’imaginais arborer sous son habit tandis que j’étais à la merci de ses sous-fifres.

      — Alors je m’arrangerai pour que l’on vous y attende.

      — Qu’est-ce que je devrai faire ? Il y a forcément un os dans le potage.

      Je n’étais clairement pas faible ni inexpérimenté comme beaucoup des jeunes hybrides que l’on allait transporter jusqu’à Damas, alors j’étais certain qu’il n’avait pas l’intention de faire en sorte que je me cache parmi eux.

      Baz réagit à mon air curieux par un autre grand sourire.

      — Il n’y aura que deux conditions, la première étant de protéger Evangeline, ce que vous ferez de manière honorable, j’en suis certain.

      — Et la seconde ?

      Il fit quelques pas, mais ne reprit pas tout de suite la parole. Il était évident qu’il essayait de gagner du temps.

      — La seconde est de leur enseigner tout ce que vous savez, me répondit-il finalement. Après tout… notre avenir est à présent entre les mains des jeunes.

      Enseigner… je l’avais bel et bien entendu dire ça.

      Je détestais la tournure qu’étaient en train de prendre les événements, mais si cela me permettait de me rapprocher d’Evangeline, je n’avais pas vraiment le choix. J’acceptai donc mon sort et l’écoutai lorsqu’il poursuivit :

      — Eh bien, la seule chose qu’il nous reste à faire est de déterminer son lieu de résidence lorsque tout sera acté.

      L’Ancêtre faisait les cent pas en parlant.

      — Nous ne comptons pas garder les jeunes au centre plus d’un an selon les progrès qu’ils feront. Cela ne nous laisse pas beaucoup de temps pour trouver un endroit où la cacher. Qu’importe où elle prendra ses quartiers, je pense que nous sommes d’accord sur le fait qu’elle doit être dans un endroit isolé. Une grande haie qui entoure toute la propriété doit être mise sur pied et fortifiée par un sortilège. Une milice royale secrète devra être déployée et…

      Qu’est-ce qu’il voulait dire par « déterminer son lieu de résidence » ?

      — En supposant que vous ayez trouvé une solution pour vous débarrasser des bâtards et en supposant que nous ne soyons pas en guerre lorsque l’entraînement sera terminé, elle devra pouvoir retourner chez ses parents, insistai-je.

      Cette transition n’allait déjà pas être facile, je ne voyais pas le but qu’elle constitue un point de non-retour. Evangeline devrait pouvoir retourner à son ancienne vie, telle qu’elle était, une fois que le clan aurait mis tout cela au clair.

      Baz prit une expression solennelle.

      — Je crois que vous êtes confus.

      Je me retournai pleinement face à lui en croisant les bras sur mon torse.

      — Comment ça ?

      Il se recroquevilla un peu et hésita avant de poursuivre.

      — Nous ne pouvons en aucun cas prendre le risque que ces gens compromettent l’identité du clan, peu importe qu’Evangeline les apprécie. Nous ne pourrions jamais l’extraire de là sans soulever d’interrogations. Ils nous exigeraient des réponses que nous ne sommes pas en droit de leur donner. Même si je comprends l’affection que vous éprouvez envers notre reine… nous ne pouvons perdre de vue les enjeux pour le clan tout entier si notre secret est dévoilé.

      Aucun des parents des nouvelles recrues ne semblait apprécier que leurs enfants leur soient arrachés, mais Evangeline avait des circonstances différentes. Les autres jeunes lycans n’étaient pas confrontés à la lourde tâche d’expliquer leur disparition à qui que ce soit. Le Conseil s’occuperait de donner des réponses à leurs questions et d’apaiser leurs soupçons, mais tout au moins, les autres familles comprendraient ce qui se tramait réellement sous cape, et contrebalanceraient toutes les ruses desquelles pourrait user le Conseil pour expliquer la disparition de leurs enfants.

      Mais pas ceux d’Evangeline.

      Tout ce que ses parents sauraient, c’est que leur fille allait partir dans deux jours sans aucune véritable explication. Je comprenais qu’il allait falloir déployer des trésors d’imagination pour justifier ça, mais…

      — Nous ne pouvons rien laisser au hasard, expliqua Baz. Je pense aussi que vous serez d’accord avec moi qu’il n’y a qu’une seule façon de régler le problème une fois pour toutes.

      Je secouai la tête, car je savais exactement à quoi il pensait.

      — Non, il doit y avoir une autre option.

      Il fit un pas en avant et s’exprima sur un ton teinté d’urgence.

      — J’aimerais bien, hélas.

      La mort… lui et le reste du Conseil comptaient tuer la famille d’Evangeline.

      S’il s’agissait de quelqu’un d’autre, quelqu’un dont je ne connaissais pas si bien l’histoire, j’aurais sans doute été d’accord avec lui. Toutefois, alors que la suggestion de Baz résonnait dans ma tête, la seule chose à laquelle je pensais était la famille qu’elle avait déjà perdue et… je ne pouvais laisser un tel drame s’abattre sur elle une deuxième fois.

      — Trouvez une autre solution, affirmai-je.

      Sa respiration se fit lourde.

      — Il n’y a pas d’autre solution.

      Un relent de douleur du calvaire que j’avais enduré aux mains des sorcières détourna mon attention une fraction de seconde… mais c’est alors que… une pensée me vint à l’esprit et je l’exprimai immédiatement.

      — Un sortilège, quelque chose qui… je ne sais pas, leur fasse croire qu’elle est ailleurs ? Qui leur fasse croire qu’elle est encore là ?

      Je me raccrochai à tout ce que je pouvais, mais je devais faire quelque chose. Elle ne pouvait pas perdre sa mère et son père une deuxième fois. Moi aussi, je savais ce que c’était de ne pas avoir de famille, et je ne voulais pas qu’elle connaisse la même chose.

      Baz se mit à faire les cent pas et j’enrageai de ne plus trouver de suggestions à lui faire. Il se toucha le menton de sa main fripée lorsque ses pieds s’arrêtèrent et je détournai les yeux vers lui.

      — Il est possible que… peut-être…

      — Tout ce que vous voudrez, l’interrompis-je.

      Quelle que soit son idée, j’étais prêt à l’écouter.

      — Un sortilège pourrait peut-être fonctionner, murmura-t-il, mais il devra être bien plus drastique que tout ce que vous avez mentionné.

      Il leva de nouveau ses yeux tombants vers moi, et vu l’expression que je lisais au fond de ses iris, j’étais certain que cette suggestion n’allait pas davantage me plaire que la première.

      L’Ancêtre confirma ce pressentiment en articulant ce qui suivit :

      — Ils vont devoir l’oublier. Pour eux comme pour tous les humains qu’elle a rencontrés au cours de son existence, expliqua-t-il, ce sera comme si elle n’avait jamais existé.

      La petite étincelle d’espoir à laquelle je me raccrochais me fila entre les doigts en un instant. Baz dut s’en apercevoir.

      — Je sais que cette solution n’est pas idéale, surtout pour notre reine, mais si je peux faire quoi que ce soit, quoi qu’il soit en mon pouvoir pour me racheter de la perte de sa famille, je suis prêt à le faire. Voyez cela comme un rameau d’olivier que je vous tends, en quelque sorte.

      Il baissa les yeux au sol avant d’ajouter :

      — D’autant que notre première rencontre a été plutôt… déplaisante.

      En entendant ce mot, déplaisante, je me souvins à quel point la petite sorcière jubilait d’être mon bourreau avant qu’il ne lui ordonne d’arrêter. Je n’eus pas besoin de réfléchir longtemps pour lui faire savoir comment il pourrait se racheter à mes yeux.

      — Punissez votre sorcière, affirmai-je.

      J’ajoutai en guise de dernière remarque :

      — Soyez sans pitié.

      Baz inspira jusqu’à ce que sa poitrine se soulève. Cette idée n’avait pas l’air de l’enchanter, mais j’étais assez certain qu’il allait m’obéir.

      — Comme vous voudrez.

      J’étais loin d’être satisfait, je ne l’étais pas le moins du monde, mais j’avais négocié autant que je le pouvais pour Evangeline. Même si ses parents n’allaient pas subir le pire sort qui soit, être forcés d’oublier leur fille occupait la deuxième place du podium. Étant donné que c’était moi qui allais le lui annoncer, je me préparai à faire quelque chose que j’avais fait le vœu solennel de ne jamais faire…

      J’étais sur le point de lui briser le cœur.
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      Je fixai la route déserte qui s’étendait devant nous en sentant la tristesse me consumer.

      Tout entière.

      Liam était assis à côté de moi, silencieux tandis que nous roulions, mais la seule chose qui m’occupait l’esprit, c’était Nick. Il était quelque part, seul dans la nature. Mes appels et mes messages étaient tous restés sans réponse, et le pire dans tout cela, c’était de savoir qu’il avait fui à cause de moi, parce qu’il ne voulait pas me faire de mal. J’étais la seule à ne pas l’en croire capable.

      Pas aujourd’hui.

      Ni demain.

      Ni jamais.

      C’est vrai, je venais à peine de découvrir qu’il était différent, que sa destinée et la mienne étaient censées se croiser d’une façon tragique, mais la bonté que je voyais en lui me donnait de l’espoir. Nick n’était pas un monstre. En réalité, je ne serais peut-être même plus de ce monde aujourd’hui s’il n’avait pas été là. Un monstre n’aurait pas risqué sa vie pour sauver la mienne lorsque je m’étais retrouvée prise au piège pendant le tremblement de terre. La confiance que je lui portais se résumait à un fait, à un aspect de notre connexion qui m’assurait que je serais toujours en sécurité à ses côtés.

      Il m’aimait.

      Je décrochai de l’instant présent et fixai les arbres éparpillés çà et là le long de la route à mesure que nous passions devant. Cet endroit que je détestais par le passé me semblait tout d’un coup être chez moi, et je savais que c’était en partie parce que je devrais bientôt partir, mais surtout à cause de Nick. Il avait insufflé de la vie à cette ville pour moi, m’avait pris sous son aile sans rien savoir de tout ce que j’avais enduré. Il était devenu mon ami alors que personne d’autre n’avait ne serait-ce qu’essayé de me parler, m’avait fait faire le tour des environs et intégrée dans son cercle d’amis, et cette amitié s’était mue en quelque chose de tellement plus fort.

      En quelque chose de tellement plus profond.

      Je n’étais pas prête à partir dans quarante-huit heures pour plusieurs raisons. La première était que si Nick ne pointait pas le bout de son nez d’ici là, il allait être laissé ici. Il y avait aussi le fait, bien réel, que ma famille allait rester là alors que moi, je serais à des centaines de kilomètres.

      Rien de tout cela ne me semblait légitime.

      Le silence de Liam ne faisait qu’alimenter mon angoisse. Il n’avait pas dit grand-chose depuis que j’avais débarqué devant sa porte il y a quelques heures, m’attendant à trouver l’Ancêtre encore en train de le torturer. Au lieu de cela, il était seul, couvert de plaies et blessé, mais seul.

      D’une certaine façon, j’avais réussi à le convaincre de rester assis, immobile, tandis que je m’occupais de nettoyer l’entaille profonde qu’il avait en travers de la joue. Bien sûr, il m’avait rappelé qu’elle allait cicatriser toute seule en l’espace de quelques minutes, mais je l’avais ignoré et m’en étais occupée tout de même, tout comme je l’avais ignoré lorsqu’il avait insisté sur le fait qu’il n’avait pas besoin de mon aide pour nettoyer la plaie.

      J’avais trouvé des chiffons, rempli un bol d’eau chaude et nous avions frotté ensemble son sang sur le sol, les murs et les meubles. S’il était humain, ce supplice l’aurait tué, c’était certain. En y repensant, je regrettai de ne pas être plus forte et sentis la haine se déchaîner dans mes tripes à l’encontre de celles qui en étaient responsables.

      Les sorcières… les trois filles qui avaient assisté à la réunion du Conseil. Je ne m’étais pas rendu compte de ce qu’elles étaient sur le moment, ni de qui… mais je le savais à présent.

      Et je n’allais pas l’oublier.

      J’avais cru dans un premier temps que Liam n’avait pas grand-chose à dire, car je l’avais défié et avais filé droit vers le danger alors qu’il m’avait très clairement stipulé de ne pas le faire. Toutefois, j’avais l’impression de ne pas avoir le choix lorsque j’avais compris qu’il était dans le pétrin.

      Il avait renoncé au sermon que je me préparais à recevoir et s’était plutôt résolu à nettoyer avec moi sans dire un mot. C’est comme cela que j’avais compris qu’il n’était pas en colère. Il y avait autre chose.

      La tension était lourde, pesante, en suspens entre nous tel un nuage menaçant, même maintenant, alors que nous nous dirigions vers mon quartier. Nous avions tant de choses à nous dire à propos des bâtards, des sorcières, de la réunion, de Nick et pourtant… rien ne sortait.

      Je me sentais confuse et un peu inquiète, à égale mesure. Ma vie était en train de changer, d’évoluer si rapidement. Alors que j’étais assise là, à me demander quelle était la cause de l’angoisse de Liam, je gardais également en tête une liste de mes propres facteurs de stress. J’avais appris que j’étais une hybride, Nick s’était enfui et j’allais devoir quitter Seaton Falls ainsi que mes parents.

      J’avais embrassé Liam.

      J’avais compris qu’il ne l’avait fait que pour provoquer ma transformation, mais cela n’amoindrissait en rien l’effet de son baiser. En principe, il me connaissait mieux que je ne me connaissais moi-même, et je crois qu’il savait aussi que cette déferlante d’émotions était exactement ce qu’il me fallait pour me transformer. Ça avait marché, mais… la sensation de ses lèvres contre les miennes était difficile à oublier, même si ce baiser datait d’il y a des heures, même si j’avais tout un tas d’autres choses desquelles me préoccuper.

      Tellement de sang, le sien et celui des bâtards, recouvrait ses vêtements et sa peau, mais il avait insisté pour prendre une douche avant de partir. À présent, il sentait le savon et… bon Dieu… cette odeur me montait droit à la tête. Son odeur qui m’entourait dans le pick-up me rendait la tâche encore plus difficile pour tenter d’oublier tout ce qu’il me faisait ressentir.

      Je me sentais belle.

      En sécurité.

      Comblée.

      À bout de souffle.

      J’éprouvais toujours des sentiments conflictuels auprès de lui. J’avais envie de prendre mes distances à cause de Nick, et en même temps de me rapprocher de lui, car cela me semblait naturel. Je n’y étais pas obligée non plus, mais la lutte acharnée qu’ils se livraient tous les deux pour ravir mon cœur était parfois insupportable.

      Je ne pouvais toutefois pas me concentrer là-dessus en ce moment. Je devais mettre un plan sur pied, qui me conduirait inévitablement à dire à mes parents que je devais partir.

      Les Ancêtres allaient probablement monter une histoire de toutes pièces pour expliquer pourquoi moi ainsi que de nombreux autres jeunes de la communauté allions être emmenés dans un futur imminent. Ils allaient prétexter qu’il s’agissait d’une opportunité spéciale, unique pour nos études, et que les places étaient limitées. Il fallait donc se saisir de cette occasion au plus vite. D’après les rumeurs que j’avais entendues au sein du clan, le Conseil avait suffisamment de moyens et d’influence pour rendre crédible cette mascarade. Je ne voulais pas de ça, pas pour mes parents. Qui plus est, puisqu’aucune date de retour n’avait été spécifiée, qui sait combien de temps le mensonge des Ancêtres allait perdurer ? Je ne voulais pas que ma mère et mon père aillent se coucher le soir sans vraiment savoir où j’étais, ni pourquoi. Cela ne me convenait tout simplement pas.

      Ce qui justifiait la raison pour laquelle je penchais pour leur dire la vérité.

      À propos de tout.

      Absolument tout.

      Bien évidemment, je craignais l’issue de cette conversation, il y avait des chances qu’elle se termine mal. Et s’ils ne réagissaient pas bien ? Et s’ils croyaient que j’avais complètement perdu la tête et qu’à compter de ce jour, ils ne croyaient plus un seul mot qui sortait de ma bouche ? Oui, les enjeux étaient gros, mais je voulais gérer la situation à ma façon.

      Lorsque j’avais appris mon adoption il y a quelques années, cela m’avait donné une perspective différente de celle des autres. J’avais été aux premières loges pour savoir ce que cela faisait de se rendre compte tout d’un coup que toute notre vie était basée sur un mensonge. Même si j’avais eu la naïveté de croire que tout allait s’arranger, je voulais laisser l’occasion à ma mère et à mon père de savoir ce qui se passait réellement. Tout le monde méritait ça.

      La vérité.

      — Tu es affreusement silencieuse.

      La voix de Liam m’arracha à mes pensées et j’esquissai un petit sourire.

      — Je te retourne cette observation.

      Nous ne nous regardâmes ni l’un ni l’autre et nous contentâmes de nous concentrer sur la route, peut-être parce que c’était plus facile.

      — Qu’est-ce qui t’est arrivé chez toi ? lui demandai-je sans être certaine qu’il allait me répondre.

      Dans mon champ de vision périphérique, je perçus la tension dans son bras lorsqu’il serra plus fort le volant. Ses muscles et ses veines ressortaient sous la manche de son t-shirt.

      — Ça a commencé par quelque chose et ça a fini par autre chose, me répondit-il vaguement.

      D’après ce que j’avais vu, il avait été battu jusqu’à n’être plus qu’une masse sanguinolente par de petits êtres enfantins qui, j’en étais certaine, étaient plus puissants que ne le laissait transparaître leur apparence innocente. Pendant tout ce temps, un Ancêtre était resté là, à regarder. Je les avais senties, les filles qui entouraient Liam. Elles étaient dans sa tête avec moi avant qu’il ne me repousse de force.

      J’eus du mal à ne pas lui dire ce que je pensais en voyant qu’il ne développait pas sa réponse. Il fallait bien que l’un d’entre nous s’y attelle.

      — J’ai besoin que tu sois différent, murmurai-je.

      Je ne me préoccupai que légèrement d’être trop transparente.

      Ses yeux noisette croisèrent mon regard l’espace d’une seconde avant de retourner sur la route.

      — Différent ? Différent, dans quel sens ? Qu’est-ce que tu veux dire par là ?

      Je le détaillai du regard en réfléchissant à comment le lui expliquer et me concentrai sur ses longs cheveux foncés encore mouillés. Nous ne nous étions officiellement rencontrés qu’il y avait peu de temps, mais je m’étais vite rendu compte que nous nous connaissions depuis beaucoup plus longtemps. Dans une autre vie, il était mon plus proche compagnon et je le sentais encore, tel un fil invisible et indestructible qui sortait de moi pour me relier à lui.

      La confiance que j’éprouvais envers lui alors que j’aurais encore dû le considérer comme un inconnu était si profonde que je la ressentais jusqu’au plus profond de moi-même. Je ne la comprenais pas complètement et, au point où j’en étais, je n’essayais plus de comprendre, mais s’il y avait une chose que je savais, c’était qu’il fallait qu’il soit la personne sur qui je pouvais compter pour se montrer honnête.

      Je regardai à nouveau par la vitre, car il m’était difficile de le regarder, parfois. C’était difficile, car, quelle que soit l’émotion qu’il me faisait ressentir, je peinais à essayer de la contrôler si je ne détournais pas le regard. Oui, j’avoue à contrecœur qu’il me procurait une drôle de sensation inconfortable, comme quand on fixe le soleil trop longtemps.

      — On dirait que les gens ont pris le parti de me cacher des choses et j’ai besoin que tu sois différent d’eux.

      Ma demande n’était pas aussi simple qu’elle en avait l’air, je le savais, mais j’espérais qu’il y accéderait. Je n’étais plus une enfant et plus j’en savais, mieux je serais préparée à ce qui allait suivre.

      Seul le bruit du vieux pick-up qui rebondissait sur la route sinueuse était audible. Nous rebondissions et chancelions sur les reliefs de cette dernière. Nous restâmes tous deux silencieux pendant plusieurs secondes, mais le son de sa voix parvint alors à mes oreilles.

      — Tu m’en demandes beaucoup, soupira-t-il.

      — Je sais.

      Il se tut à nouveau et réfléchit.

      Mes parents qui m’avaient dissimulé que j’avais été adoptée n’était que le début d’une série de cachotteries. Il y avait aussi des secrets entre Nick et moi que nous étions tous les deux coupables de nous cacher, je le savais. Je comprenais qu’il n’ait pas été enclin à parler de sa nature. Comment pourrais-je ne pas comprendre ? Moi aussi, je lui avais caché ma véritable identité. C’était plus facile de faire comme si rien n’avait changé alors qu’en réalité, tout avait changé.

      Et puis, il y avait Liam, mon guerrier. Même si ce rôle dans ma vie appartenait au passé, il se considérait toujours comme mon protecteur, et il ne se limitait pas à ma protection physique. Il s’était également donné pour devoir de me protéger de tout ce qu’il considérait comme trop difficile à encaisser émotionnellement pour moi.

      J’avais toutefois besoin qu’il passe outre mon apparence de jeune fille de presque dix-huit ans tout comme je passais outre son apparence de jeune homme de vingt ans. Nous étions tous les deux bien plus âgés que cela mentalement et j’avais besoin qu’il l’accepte, tout comme je commençais à l’accepter.

      Je restai assise là, à attendre.

      — D’accord, confirma-t-il.

      Il me céda bien plus vite que je ne le croyais, mais je ne jubilai pas trop vite.

      — Merci.

      Avant de me raconter ce qui s’était passé aujourd’hui, il prit une grande inspiration.

      — Baz sait qui tu es… l’Ancêtre, me confia-t-il avant de préciser de qui il parlait.

      Je me retournai une nouvelle fois vers lui.

      — Alors qu’est-ce que ça sous-entend pour nous ?

      Nous… pourquoi ce mot semblait-il sans cesse m’échapper ?

      Ce n’est pas comme si mes problèmes étaient les siens, mais peut-être qu’il m’en donnait l’impression. J’avais la sensation que, peu importe ce que je traversais, il serait là, à mes côtés, en première ligne pour subir les épreuves de la vie autant que moi.

      Pour moi.

      — Je n’en étais pas sûr au début, amorça-t-il, mais à la fin de notre conversation, j’ai été convaincu que les Ancêtres sont à présent nos alliés. Ils comprennent toute l’importance que tu as et à quel point il est capital que ton identité reste secrète.

      Cela m’angoissait que d’autres personnes, des étrangers, la connaissent à présent. Je connaissais Liam et lui faisais confiance, mais les Ancêtres ? Pas vraiment.

      Je crois que cela découlait de la confiance que je lui portais. S’il pensait qu’il n’y avait pas beaucoup de risques, je devais y croire aussi.

      — Quand tu arriveras là-bas, au Centre, ne panique pas si tu es traitée avec un peu plus de… précautions que les autres.

      — Quoi ? Pourquoi ?

      — J’ai le pressentiment que l’Ancêtre va s’assurer que l’on veille de plus près sur toi, car nous devons faire attention.

      — Mais si j’ai droit à un traitement de faveur, est-ce que je ne vais pas justement encore plus me démarquer des autres ?

      Il haussa les épaules.

      — La plupart vont seulement supposer que tu viens d’une famille riche et que tes parents ont pris des dispositions spéciales.

      Je m’appuyai à nouveau contre le dossier de mon siège en poussant un lourd soupir.

      — Cela ne me plaît déjà pas.

      J’étais déjà en train de beaucoup trop m’apitoyer sur mon sort lorsqu’une main chaude vint s’enrouler autour de la mienne. Elle fit pulser sa chaleur dans ma paume, jusqu’en haut de mon bras jusqu’à s’étendre dans ma poitrine, dans mon cœur.

      — Tout ira bien.

      Les paroles de Liam étaient réconfortantes dans une certaine mesure, et ce contact également.

      — Je comptais déjà t’accompagner là-bas, mais l’Ancêtre est censé me faciliter un peu la tâche aussi.

      — Ah bon ?

      Je lançai un regard vers lui, bien consciente que nos mains étaient encore enlacées tandis que nos avant-bras étaient posés sur l’accoudoir entre nos deux sièges. J’étais également consciente du petit sourire qui se dessinait sur mes lèvres.

      Liam acquiesça et je reniflai bruyamment par accident lorsqu’une pensée me vint à l’esprit.

      — Qu’est-ce que tu vas faire ? Enseigner ou un truc dans le genre ?

      Mon sourire s’agrandit et je finis par laisser résonner un éclat de rire. Liam, toutefois, resta impassible.

      Je me penchai en avant sur mon siège pour bien le regarder, toujours avec un grand sourire.

      — Je plaisantais, mais… est-ce que c’est vraiment ce que tu vas faire ?

      Un lourd soupir lui échappa des lèvres et je ne pouvais l’imaginer, lui, un mec qui ne semblait pas beaucoup plus vieux que moi, faire cours à tous ceux d’entre nous qui allaient se rendre là-bas. Au Centre, il allait indéniablement être la figure de l’animateur de colonie de vacances sexy pour lequel toutes les filles avaient secrètement le béguin. J’en étais certaine.

      — Maintenant, j’ai quelque chose qui me motive à y aller. Je ressentirai un soulagement aussi absolu que comique à te voir là-bas, parmi nous, à jouer le mec tout à fait innocent et sérieux, dis-je en souriant.

      J’avais le pressentiment qu’il était tout sauf ça.

      L’ombre d’un sourire transparut également sur ses lèvres.

      — Tu trouves ça drôle ?

      J’acquiesçai avant même que la fin de sa phrase sorte de sa bouche.

      — Oh oui, à cent pour cent. Je ne peux qu’espérer être aux premières loges pour voir ça. Qu’est-ce que tu vas enseigner ?

      — Est-ce qu’on… peut ne pas employer ce terme ? Enseigner… ce ne sera pas ce que je ferai. Je me contenterai de partager ce que je sais ?

      — Parce qu’en principe, tu n’es pas tout jeune ? le titillai-je.

      Il retroussa un peu plus les coins de sa bouche et une nouvelle bouffée de chaleur se répandit à travers mes doigts lorsqu’il les serra doucement.

      — Parce qu’en principe, nous ne sommes pas tout jeunes.

      Il marquait un point.

      Je m’appuyai à nouveau contre le dossier de mon siège en essayant de voir le bon côté des choses. Oui, je serais loin de mes parents, mais pendant ce temps, j’aurais l’occasion d’apprendre qui j’étais, ce que j’étais. C’était tout ce que j’avais toujours voulu.

      — Je vais leur dire la vérité, à mes parents, lâchai-je.

      Je dévoilai mon plan à Liam en espérant secrètement qu’il ne discréditerait pas mon idée.

      Il posa tour à tour les yeux sur moi et sur la route, à plusieurs reprises, et je n’avais aucune idée de ce qu’il pensait, peut-être que j’étais complètement folle ne serait-ce que d’y songer.

      — Je déteste leur mentir et je pense qu’ils devraient tout savoir, lui expliquai-je, car je voulais qu’il comprenne mon raisonnement.

      — À ton avis, comment ils vont le prendre ?

      Il me posa cette question sur un ton étrange.

      Je haussai les épaules.

      — C’est fou, mais ma décision est déjà prise.

      Il devint à nouveau silencieux, mais dit ensuite quelque chose que je ne compris pas vraiment.

      — Evangeline, il faut qu’on parle, mais… je ne sais pas vraiment par où commencer.

      Il employait encore ce ton étrange, celui qui faisait se tordre mon estomac.

      J’eus le cœur lourd tout d’un coup, aussi. Je pris une grande inspiration et me préparai à entendre ce qu’il avait à me dire d’un air si solennel.

      — D’accord… qu’est-ce qu’il y a ?

      Il lui fallut tant de temps pour reprendre la parole que j’en étais mal à l’aise, et lorsque les mots sortirent de sa bouche, j’aurais préféré qu’il se taise.

      — Le Conseil a décrété que tes parents étaient un élément gênant. Le clan ne peut pas se permettre de feindre d’ignorer leur existence.

      Mes mains s’engourdirent, puis mon corps tout entier. Je ne percutai même pas sa phrase.

      Un élément gênant.

      Il prit une nouvelle inspiration.

      — Je crois que je n’ai pas besoin de t’expliquer à quel point ils peuvent être impitoyables, mais j’ai réussi à faire en sorte que Baz accepte un compromis, me confia-t-il. Malgré tout, je sais que l’accord que nous avons conclu ne va pas te plaire.

      Les larmes me piquaient le coin des yeux lorsque je me retournai vers lui et serrai plus fort ses doigts, inconsciemment, entre les miens. On aurait dit qu’il voulait s’arrêter lorsqu’il remarqua mes larmes qui étaient sur le point de couler, mais il se souvenait peut-être de la demande que je lui avais faite de toujours me dire la vérité.

      Même quand tout le monde se refusait à me la dire.

      Même quand ça faisait mal.

      — Leur première solution était la mort.

      Mes poumons se vidèrent complètement de leur air en entendant sa réponse et j’eus immédiatement la tête qui tournait, comme si la Terre s’était mise à tourner dix fois plus vite d’un seul coup et que je ne retrouvais plus mon équilibre.

      — La mort.

      J’articulai ce mot dans un murmure, incapable ne serait-ce que de concevoir cette idée. Je repris :

      — Mais tu as dit… tu m’as dit qu’ils seraient en sécurité ici lorsque je partirais, parce qu’ils sont humains… tu l’as dit ! bafouillai-je en sentant l’humidité de mes larmes commencer à couler sur mes joues.

      Le pick-up ralentit tandis que nous rejoignîmes l’accotement de la route et je sentis une bouffée de chaleur se répandre dans mes membres. Liam se mit en position « stationnement » avant de se retourner face à moi. De sa main libre, il essuya mes larmes puis la posa à la base de ma nuque.

      — Nous devons les arrêter.

      Je n’avais plus une once de bon sens tandis qu’il essayait de poursuivre ses explications. Je tendis la main vers la poignée pour sortir, je comptais errer je ne sais où. Je savais que rester assise là n’allait pas me fournir la réponse que je recherchais. Si je devais retourner dans cette cave sombre toute seule, sous la bibliothèque, et affronter les Ancêtres moi-même, je le ferais.

      — Evangeline, m’interpella calmement Liam en m’attrapant le poignet lorsque je bondis à moitié hors de mon siège et sentis le gravier sous ma semelle.

      — Ils ne peuvent pas faire ça !

      — Tu as raison ! C’est pour cela que je te dis que je l’ai forcé à trouver une autre solution.

      Je cessai de me débattre, mais ne remontai pas complètement dans la voiture.

      — Ils étaient peu disposés à me croire sur parole que cela n’induirait pas que notre identité soit révélée, mais ils se sont montrés prêts à faire des compromis.

      Je n’avais aucune idée non plus de ce que cela signifiait, faire des compromis.

      — Un sortilège, soupira-t-il. Les sorcières devront en conjurer un qui va…

      En voyant qu’il hésitait à nouveau, je sus que quelque chose de terrible allait suivre.

      — Qui va effacer tout souvenir de toi dans leur mémoire.

      Un bruyant sifflement dans mes oreilles brouilla la voix de Liam, qui poursuivait ses explications, et je décrochai.

      Ils allaient devoir m’oublier.

      J’avais de plus en plus l’impression que la chose que je désirais le plus au monde… était précisément celle que la vie ne cessait de me dérober.

      Une famille.

      — Je sais que c’est lourd à encaisser, mais il faut que je te raconte le reste, poursuivit-il, car tu voulais que je sois franc avec toi.

      Je clignai des yeux et des larmes chaudes continuèrent de couler vers mon menton.

      — Ça ne concernera pas seulement tes parents, mais tout le monde, tous les humains que tu as croisés dans ta vie, ajouta-t-il. C’est le seul moyen de s’assurer que l’histoire tienne la route.

      Mes amis, mes professeurs, mes camarades de classe, mes oncles et tantes, mes cousins, ma grand-mère.

      Tout le monde.

      J’acquiesçai en m’essuyant le visage, mais dans un geste forcé. On acquiesçait en signe de compréhension et je ne comprenais rien à tout cela. Toutefois, je ne savais que trop bien à quel point j’étais impuissante, et je savais aussi que j’allais devoir accepter cela sans broncher, comme tout le reste.

      — Mais tu as ma parole que je ferai de mon mieux pour arranger ça, me promit Liam. Lorsque tout sera fini, quand les choses auront changé, je m’assurerai qu’ils tiennent parole et qu’ils rompent le sort.

      J’acquiesçai de nouveau.

      — Et s’ils ne tiennent pas parole ?

      C’était une question funeste, mais nécessaire. Je repris :

      — Après ce qu’ils t’ont fait, je ne leur fais pas confiance. Est-ce qu’on ne pourrait pas trouver une autre sorcière qui nous aide à rompre le sortilège lorsque nous reviendrons ?

      Une vague de frustration me submergea lorsqu’il secoua la tête.

      — La magie, ça ne marche pas comme ça. Un sortilège jeté par une sorcière ne peut jamais être défait par une autre. C’est comme ça, c’est tout.

      Mon espoir de connaître un avenir avec mes parents reposait entre les mains de trois sorcières malfaisantes qui avaient manqué de tuer Liam aujourd’hui.

      C’était rassurant.

      Même si je n’en fis pas part à Liam, en vérité, je n’avais pas grand espoir que tout allait marcher comme sur des roulettes, du moins pas en ma faveur. De mon point de vue, j’avais l’impression que c’était mon destin, et que ça l’avait toujours été. Pour une quelconque raison, je n’étais pas destinée à garder qui que ce soit auprès de moi. L’univers s’était évertué à me le faire comprendre par tous les moyens.

      À présent, dans quelques jours, j’allais être effacée.

      Encore une fois.
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      Le dîner n’avait pas de goût. Enfin, je suis sûre que si, mais j’étais trop distraite pour le remarquer.

      Mon cœur bondit dans ma poitrine lorsque j’entendis mon téléphone vibrer deux fois au bord de la table. Désespérée d’avoir des nouvelles de Nick, je faillis faire tomber ma fourchette par terre en essayant de lire le message.

      Il y a une veillée aux chandelles demain soir à 19 h pour Maddox et son frère. Tu as besoin qu’on t’y emmène ? me demandait Beth. Je peux demander à Roz de venir te chercher.

      Je saisis ma réponse tandis que mes parents discutaient.

      Bien sûr.

      Toutefois, je ne me contentai pas de ça.

      Est-ce que quelqu’un a eu des nouvelles de Nick ?

      Je tapai nerveusement du pied sous la table en attendant. Il avait disparu pendant presque toute la journée, mais il était probable que personne ne l’ait encore remarqué. Malgré tout, cela me rassurerait de savoir que quelqu’un avait réussi à le joindre.

      Même s’il ne répondait pas à mes appels et mes messages.

      Il fallut une éternité à Beth pour me répondre.

      Personne ne m’a rien dit. Pourquoi ? Est-ce qu’il va bien ?

      Je pris une grande inspiration en essayant de ne pas laisser ma frustration prendre le dessus.

      Oui, tout va bien. Je me demandais juste où il était.

      Je mis mon téléphone de côté et restai à fixer le riz, les petits pois et le poulet grillé au four dans mon assiette. Mes parents continuaient leurs chamailleries habituelles, parlaient de leur journée, de leur boulot. Ni l’un ni l’autre n’avait la moindre idée de ce qui se passait à Seaton Falls juste sous leur nez. Ils n’avaient aucune idée non plus de mon rôle dans tout cela. En y réfléchissant, j’étais un peu jalouse qu’ils aient le luxe de rester dans l’ignorance. Tout serait bien plus simple comme cela.

      De temps à autre, l’un d’entre eux me lançait un regard, observait mon air vide, mon assiette encore pleine et me demandait si tout allait bien. À chaque fois, je leur mentais et mettais cela sur le compte de la fatigue.

      Étais-je épuisée ? Absolument, surtout après la journée que je venais de passer. Je m’étais battue contre des bâtards et j’avais frotté des sols maculés de sang, mais j’étais surtout dévastée.

      L’explication de Liam m’avait permis de comprendre pourquoi ce sortilège était nécessaire, mais… je ne pouvais m’empêcher de penser à tout ce que j’avais perdu, et comment, encore une fois, je ne trouverais plus ma place nulle part, je n’aurais plus de maison.

      Je ne pouvais m’imaginer ne plus pouvoir appeler ma mère pour rire un peu ni mon père pour lui demander des conseils. Dans deux jours, lorsqu’ils me regarderaient, ils ne verraient plus qu’une inconnue. Les souvenirs que nous partagions allaient nous être arrachés et je ne pouvais rien y faire.

      Car la seule alternative était la mort.

      Ce mot pesait comme une ancre au fond de mon estomac. L’ordre des lycans était régi par un tas de concepts et de règles que j’étais loin de comprendre, mais une chose était sûre : Liam, aussi puissant soit-il, et moi étions en infériorité numérique. Je savais qu’il se serait battu à mes côtés, mais c’était tout bonnement infaisable. Nous devions nous contenter de nous laisser persécuter par le Conseil tout comme le reste du clan de Seaton Falls.

      Je restai assise à fixer mes doigts en faisant tourner l’une de mes bagues sur mon majeur. Comment étais-je censée m’y prendre ? Devais-je fuir ? Feindre qu’ils n’allaient pas me manquer alors que j’étais certaine de ne pouvoir penser qu’à eux ?

      Cette soirée n’était pas censée se dérouler comme ça. J’étais censée profiter au maximum de ces derniers moments avec mes parents, mais j’avais l’impression que cela ne servait plus à rien maintenant. Bientôt, je ne serais plus personne pour eux. Je n’allais pas leur manquer. Ils ne m’appelleraient pas pour prendre de mes nouvelles. Personne ne penserait à moi pendant les fêtes.

      J’allais être livrée à moi-même.

      Seule.

      Je me levai et ils détournèrent les yeux vers moi. Je repoussai ma chaise et pris mon assiette pour l’emmener à la cuisine.

      — Tu montes déjà te coucher ?

      Ma mère me regardait en souriant, attendant ma réponse. J’acquiesçai.

      — Oui, je ne me sens pas très bien.

      Avant que je ne puisse passer à côté d’elle, elle me saisit le poignet et me fit attendre tandis qu’elle me touchait le front.

      — Hmm… tu n’as pas l’air très chaude. Tu as mal au ventre ? Mal à la tête ?

      — Non, je crois que j’ai seulement besoin d’aller m’allonger.

      Je lisais l’inquiétude dans ses yeux et regrettai de ne pas pouvoir tout lui dire. J’aimerais tellement que, si je lui disais tout… elle puisse réellement s’en souvenir après demain soir, mais elle ne s’en souviendrait pas.

      — Ça ira, m’empressai-je de dire en sentant ma gorge se serrer.

      Je résistai à l’envie de me remettre à pleurer. J’avais l’impression d’avoir trop pleuré ces derniers temps, et je n’avais jamais été comme ça. Ce n’est pas aujourd’hui que j’allais m’y mettre.

      — Eh bien, crie si tu as besoin de nous, ajouta-t-elle avec un sourire.

      Après m’être arrêtée brièvement devant l’évier et avoir échangé un « bonne nuit » avec mon père, je montai les escaliers quatre à quatre. J’étais déjà nerveuse de partir, et Nick s’était enfui, mais à présent, voilà que cette tragédie balayait presque toutes les autres.

      Je dus déployer tout mon courage pour me rappeler sans cesse l’alternative à ce sortilège. Cette option était de loin la meilleure. Si Liam voyait juste, ils n’allaient m’oublier que temporairement. Toutefois, c’était à condition que Baz et ses sorcières tiennent réellement parole. J’aurais été rassurée à l’idée que nous pourrions trouver une autre sorcière pour rompre le sort si cela se révélait nécessaire, mais les choses ne fonctionnaient pas comme cela. La sorcière ou les sorcières qui jetaient le sortilège étaient les seules à pouvoir le rompre.

      Point barre.

      Ce ne sera pas pour toujours, Evie.

      Je scandai cette phrase dans ma tête en espérant que ce soit vrai. J’avais envie de m’allonger et de me cacher sous les couvertures, de faire comme si rien de tout cela n’allait arriver, mais lorsque j’entrai dans ma chambre, quelqu’un avait déjà pris ses aises sur mon lit.

      Je haletai si fort que je n’étais pas sûre que l’on ne m’ait pas entendue d’en bas.

      — Comment tu es entré ici ? demandai-je, essoufflée, la main posée sur mon cœur qui martelait dans ma poitrine.

      Liam lança promptement un regard vers ma fenêtre ouverte. Il avait pris ses aises, du moins autant qu’une créature de sa taille pouvait prendre ses aises dans mon petit lit, les bras derrière la tête, l’un de ses pieds nus posé par terre et l’autre appuyé sur le pied de mon lit.

      Je refermai silencieusement la porte derrière moi, puis la verrouillai juste après.

      — Qu’est-ce que tu fais ici ? L’un de mes parents aurait facilement pu rentrer.

      Je n’étais pas gênée qu’il ait débarqué comme ça, seulement confuse. Au vu de la tournure qu’avait prise ma soirée, qu’il soit venu ici me tenir compagnie n’était pas la pire chose qui soit.

      Liam secoua la tête pour faire taire mes inquiétudes.

      — Je savais que c’était toi, je t’ai sentie avant même que tu n’arrives en haut des escaliers.

      Il m’avait sentie avant même que… bien évidemment.

      Le tambourinement que je sentais doucement dans ma poitrine se remit à accélérer tandis que ses mots résonnaient dans ma tête. Si je n’étais pas si préoccupée, j’aurais certainement su qu’il était tout proche, lui aussi.

      Je le parcourus du regard de tout son long en restant plantée là. J’observai les veines de ses bras qui ressortaient sous sa peau bronzée remplie de symboles dessinés à l’encre colorée. Je parcourrai du regard son ventre plat qui se soulevait et retombait au rythme constant de sa respiration. Il constituait… une distraction non négligeable, et je ne sais pas, peut-être que j’étais à la recherche de distractions, là tout de suite.

      Lorsqu’il était auprès de moi, j’oubliais presque que nos vies étaient quasi constamment en péril. Par exemple, là tout de suite, mes pensées étaient centrées sur l’odeur délicieuse que devait avoir mon oreiller, puisqu’il était calé dessus. Je réprimai toutefois cette attirance, comme toujours. Au lieu de me laisser happer par lui, j’allai fourrer différentes choses dans mon placard comme des chaussures et des livres que j’aurais rangés si j’avais su que j’aurais de la visite.

      — Qu’est-ce qui t’a poussé à te pointer ici ? lui demandai-je sur un ton tranquille.

      Je refusai de le regarder, car mes tripes allaient commencer à se tordre si je le faisais.

      Il n’était jamais venu chez moi, et encore moins dans ma chambre. J’étais toutefois certaine que c’était bien moins gênant que lorsque quelqu’un « débarquait » dans nos pensées, comme je le faisais souvent, par accident ou volontairement. Tout dépendait du jour et de l’envie que l’hybride qui sommeillait en moi avait de le voir. Elle, cette facette de moi, avait le chic pour contourner ma conscience afin d’aller le rejoindre. Je commençais à m’y habituer et ignorai vertement l’idée qu’il puisse s’agir d’une sorte de progression naturelle.

      Liam s’expliqua, ses yeux noisette rivés sur moi.

      — Il y a une chance que ton ami vienne te trouver ce soir. Il s’attendra à ce que tu sois seule, sans protection, alors je reste.

      Sa réponse me figea sur place entre le lit et le bureau, sur lequel je comptais ranger le carnet que je tenais dans la main.

      Il comptait rester ? Genre, toute la nuit ?

      Ce ne fut que lorsque je passai à nouveau un pied devant l’autre que je lui répondis.

      — Vous vous inquiétez tous les deux pour rien, Nick et toi. Il ne me fera pas de mal.

      Et puis, s’il essayait réellement de me rendre visite ce soir, qu’est-ce que ça pouvait faire ? Ce serait un soulagement de savoir qu’il allait bien. Il ne m’avait pas échappé que Nick s’était enfui uniquement parce qu’il pensait qu’il y avait une part de vérité dans les affirmations de Liam. Ce n’était pas par crainte de ce que Liam pourrait lui faire, même si j’avais le pressentiment que s’il y avait une nouvelle confrontation entre les deux, les choses allaient mal tourner.

      Je m’avançai jusqu’à la fenêtre pour la refermer, mais m’interrompis en regardant de l’autre côté du jardin, vers la maison de Nick. Presque toutes les lumières étaient allumées, mais une chambre plongée dans l’obscurité attira mon attention pendant un long moment… la sienne. Je m’étais habituée à voir la lumière tamisée derrière ses stores pendant que nous nous téléphonions ou échangions des messages. Il était seul, probablement pétri de peur, et je ne pouvais rien faire pour lui.

      Je restai là et tapai un nouveau message pour le supplier de me dire que tout allait bien. Après avoir appuyé sur « envoyer », je verrouillai la fenêtre et fermai les rideaux.

      Selon la légende, son destin était de mettre fin à mes jours. Il était la machine à tuer de la nature, car, apparemment, j’étais assez puissante pour lui conférer ce pouvoir, il y a longtemps. Par comparaison, la moi d’aujourd’hui avait du mal à ramener plus de quatre sacs de course à la fois à la maison, et je devais souvent appeler mon père à l’aide pour ouvrir des pots particulièrement récalcitrants.

      Il me sembla que mère Nature avait raté le coche. Elle n’avait pas besoin de créer un être surnaturel à part entière pour veiller sur moi. Une tapette à mouches aurait probablement fait l’affaire.

      — Tu es trop confiante, fit remarquer Liam. Il suffit d’un élément déclencheur et c’en est fini pour toi.

      Ce terme ressortit à mes oreilles et je m’interrompis à nouveau.

      — Eh bien, quel pourrait être ce déclencheur pour Nick ?

      Liam laissa échapper un long soupir.

      — J’aimerais bien le savoir. Ça pourrait être quelque chose d’aléatoire, mais si ça ne l’est pas, si j’avais su à l’époque…

      Sa voix se tut, mais ses mots pesaient lourd sur mon cœur. Nous n’avions pas évoqué les circonstances de ma mort ni si le premier Libérateur avait réellement eu un rôle à jouer dans cette dernière. J’avais supposé que c’était le cas en entendant la vérité aujourd’hui et en voyant l’intense émotion qui bouillonnait en Liam lorsqu’il évoquait Nick, mais je ne lui en avais pas demandé la confirmation jusqu’à présent.
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